Consetls a une jeune fenzme. 1Q7
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Et le désir de gouverner augmente si fort avec
notre dge, quaucun sacrifice ne doit nous cou-
ter pour en venir a bout.

Vous aurez par-la la plus grande prépondé-
rance sur l'établissement de vos enfans; ‘on ne
fera rien, sans vpus consulter, sans avoir libre-
ment votre aveu; enfin, votre utilité dans la mai-
son vous fait un ami de votre époux et votre inu-
tilité yous en [ait a jamais un maitre. Clest a
vous de choisir: mais songez bien quun dégoﬁt
dans la jeunesse n’est qu'un coup daile de papil-
lon que le moindre plaisir elface; et que dans la
vicillesse, c’est un coup de poignard dont la plaie
saigne a chaque instant.

Si votre gotit ne contrarie ce plan, si les cir-
constances vous permeltent de le suivre, j'ose ré-
pondre du bonheur de toute votre vie. Celte yvie
doucement et loyalement occupée vous détour-
nera des dangers du monde; elle affermira votre
santé; elle assurera la paix de vot.e ame, elle vous
garantira ce que bien peu de femmes possedent,
le respect, l'estime, la tendresse et les regrets de
YOS entours.

Prete a descendre au tombeau, je ne jouirai
point des biens touchans que je vous annonce;

mais en suivant les avis que ma tendre amitié

vous donne, il dépend de vous de prolonger mon
existence mr‘.rnlp, el de raiPP retrouver mon coeyr
dans tout ce que ferale votre. O ma chére Pan-




